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VARIÉTÉS 
AU MUSÉE D'ETHNOGRAPHIE 
DU TROCADÉRO 
Le I" jufo dernier, à 21 ft. :JO, quatre 
tipo&itions étaient inaugurées au il/usée 
âEthnographi,e du Trocadéro : celle de la 
miuion Dakar-Djibouti, dont ifs lecteurs dP. 
la Terre et la Vie ont p u  suivre les (1'uc tueuse• 
etape1 dam les Nouvelles et Informations 
de noire revue; celle des mtssiom G. Petit 
tl R. Decmy à llfadagascar , de l'art des 
lnca&(collection J.-l.), et enfin, du Ka(fris­
tan (photographies de JIM. Alain Drmiélou 
tl Ra1fmond Burnier ). Le mème soir était 
inaugul'ée la �alle d'or ganologie musicale. 
Deux minûtres honoraient de leur présence 
celle grande manifestation, M. Albert 
Sarraut, ministre des Colonies et H. Ducos, 
1out-secrétaire d' Etal à l'Education Natio-
1111/e. 
Un public très nombreux, pa rmi lPquel 
on remarquait des notabilités du monde 
pariaien, du représentants des milieux scien­
tifi7ue1, artistiques, littéraires el volitiques, 
a�all répondu à l'invitation du directeur 
du .lluseum national d'Histoire Naturelle, 
du pro/eneur d' Anthropologie, dfrecteur 
du .J/uaée d'Ethnoyraphie, du pré11idenl de 
la Société des Ami& du Mu&ée d'Ethnogra­
Jihie. Il n'est pas txagéré de dire que le 
IUCÛI de ces e:rp osition1 fut considérable : 
il t1/ dii uu.r inlaa1ables eOorls du LJr Rivet, 
dt George1-He11ri Rivit!re, sous-directeur du 
.llu1ée, 0&1ûti1a de leu1·1 collaborateur1 immé­
diat1, et au11i à l'inépuisabl'! déoouement 
dt1 • bénévole1 >. N!•1 lecleur1 nous 1au1·ont 
mu doute gré de donner ici un aperçu de ce 
9ut 1ont lei colltclio1u expo1ée1 et qui &ont 
�uute1 au p!tblic jusqu'au 30 septembre 
prochain. 
L'EXPOSITION DE LA MlSSION 
DAKAR-DJIBOUTI (1931-1933) 
En une très vaste exposition, qui n'oc­
cup e  pas moins de quatre salles, le Musée 
d' Ethnographie présente depuis le f" juin 
les documents les plus typiques recueillis 
par la mission ethnographique et linguis­
tique Dakar-Djibouti, résultats de vingt­
et-un mois de travail en Afrique sous la 
direction de Marcel Griaule. 
Des objets de tous ordres el de nom­
breuses photographies sont exposée, ayant 
trait aux diverses régions traversées par 
la mission : serrures sculptées du Soudau 
français, tabatières, ustensiles domes­
tiques, poupées et jouets d'enfants d' A­
frique Occidentale Française, poterie, 
vannerie, travail du bois, du fer, du cuir, 
masques et coiffures de danse, coslum<·s 
el objets rituels, instruments de musique, 
vêlements et accessoires relatifs à la cir­
concision, calebasses gravées, poteries, 
meubles et objets magiques du Dahomey, 
poulies de métiers à tisser, parures, armes, 
instruments aratoires,  etc ... poteaux, pieux 
et portes sculptés du Dahomey, poteries, 
vanneries et ustensiles domestiques do la 
Côte françaiise des Somalis, faites de cases 
du bassin du Niger, charrue et métier lL 
tisser abyssins, théàtre de marionnettes 
soudanais, ruches, panierP h voulots, 11i­
rogue lébou de Dakar, engins tic pèche, 
etc . . . etc . . ninsi que la collection formée 
en Abyssinie qui comprend, outre du 
matériel religieux et des objets divers, 
une &érie d'amulettes ornées de figures 
magiques, une Eérie de manuscrits et une 
série de peintures (dont celles de l'église 
Antonios lie Gondar, qui datent du com­
mencement du xvm• siècle et constituent 
la pièce capitale de l'expusition). 
Un certain nombre des objets exposés 
méritent tout spécialement de retenir 
l'attention du chercheur. 
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Telle la collection dogon, recueillie dans 
les villages <le la falaise de Bandiagara, 
dans la boucle du Niger, et relative prin­
cipalement aux confréries de masques. 
Bien qu'on n'y soit admis qu'après initia­
tion el qu'on y parle une langue spéciale, 
tout à fait dillérente des dialectes dogon, 
ces confréries, interdites aux femmes et 
aux enfants, mais comprenant l'ensemble 
dès adultes <lu sexe masculin, se superpo­
sentaux sociétés des hommes; el'�sne cons­
tiluent donc pas à prorrement parler <les 
11ociélés secrètes. Formellement taboués 
pour les femmes et les enfants, les 
masques sont conservés, partie dans des 
cavernes spéciales, partie dans les maisons 
de jeunes hommes ; usés, on les aban­
donne dans des trous de rochers, où ils 
pourrissent ou sont rongés par les Termites. 
En corrélation avec ces masques (aux­
quels on a joint le bel exemplaire de masque 
dit « maison à étages , rapporté <le Sanga 
par Henri Labouret) sont expo�és plusieurs 
objets rituels <lits « mères des masques », 
énormes pièces de bois - l'une d'entre 
elles atteint dix mètres de long - taillées 
en forme de masques « maison à étages », 
mais beaucoup plus sacrées que ces der­
niers, car on n'en fabrique que tous les 
soixante ans, à raison d'une par village 
ou par paire de villages associés, lors <les 
Cèles du sigui, vastes cérémonies qui com­
portent une abondante conioommation de 
nourriture, des beuveries rituelles de 
bière de mil et se transmettent de groupe 
de villages à groupe de villages, approxi­
mativement d'est en ouest. Consacrés par 
le sacrifice d'un Chien, ces grands bois 
sont dressés le premier jour de la fête et 
restent ainsi dix jours, la tête enveloppée 
de fibres et enfouie sous un tas de pierre 
afin que femmes et enfants ne la voient 
ras Conservées par la suite dans des ca­
vernes spéciales, les« mères des masques» 
ne sortiront plus que de nuit, pour rece­
voir un sacrifice de Poule, quand un 
homme ayant fait l,e aigui mourra. 
En corrélation également avec la série 
de masques, est exposée une série df\ 
pierre::i peintes à la terre r9uge, au char­
bon et à la fiente d'Oiseaux, provenant 
d'un auvent rocheux du village dogon 
pignari de Songo et se rapportant au rite 
de la circancision, pratiqué tous les trois 
ou quatre ans sous cet auvent. L'intérèt 
de ces pierres est que - ayant primitive. 
ment servi de sièges aux circoncis, qui se 
sont reposés et ont sa:gné dessus immé­
diatement après l'opération - elles ont 
été peintes par les vieillards, vingt jours 
après la dite opération el ont toutes trait 
à l'initiation, qu'elles rerrésenlent soit 
des danseurs portant les masques, soit des 
sacoches ornées, accessoires faisant rartie 
de la parure de ceux qui célèbrent le iigui. 
En ce qui concerne la circoncision, est 
exposée par ailleurs un série de wa&amba 
provenant de divers points de I' Arrique 
Occi<lentale Française. Ces instruments, 
dont l'usage est réservé aux circoncis, se 
composent d'un bois en forme d'angle 
aigu aux branches d'inégale longueur 
dont l'une porte enfilés <les calebasses 
entières ou des fragments de calebasses. 
Sücoués, ces instruments accompagnent 
de leurs bruits les chants et les jeux des 
circoncis dans la case où ils accomplissent 
la retraite qui suit l'opération; de même, 
lorsque les drconcis se rendent à la ri­
vière pour se baigner, Je bruit de ces in s­
truments hnnonce leur présence au1 
femmes et aux jeunes enl'ants, qui ne 
doivent pas les approcher, car cela retar· 
lierait la cicatrisation de la 'plaie. 
L'exemple de telles séries montre dans 
quel esprit a été élaborée l'exposition: 
faire voir moins l'objet pour l'objet qu e 
l'objet en tant que pièce venant à l'appui 
des diverses enquêtes menées par la 
mission. Michel LEIRIS. 
. 
• • 
L'EXPOSITION DES MISSIONS 
G. PETiT ET R. DECAR.Y 
A MADAGASCAR 
L'exposition d'ethnographie malgache 
comprend les objets réunis par M. G. 
Petit, sous-directeur de Laboratoire au 
Muséum, au cours de ses trois missions 
dans la Grande-Ile, el ceux envoyi!s par 
M. R. Decary, administrateur des Colo­
nies, correspondant du Muséum. A cet 
ensemble a été joint un certain nombre 
d'objets ethnographiques recueillis par 
de plus anciens voyageurs, quelques ta-
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bleaux et documents photographiques 
concernant Io général Galliéni et l:l prise 
de possession de l'ile, aimablement prê­
tés par M. Palewski, et proven ant du Mu­
sée per manent des Colonies. 
Signalons en outre des vitrines plates 
contenant des manuscrits relatifs à Mada· 
gascar, des relations d'anci ens voyageurs 
et les principaux périodiques eu langue 
française, publiés par la coloni.J. 
Notons enfin deux vitrines consacrées 
à la protection de la Nature dans la 
grande lie, l'une comprenant un ensemble 
de photographies qui montrent les stades 
successifs de la déforestation et qualques 
aspects des réserves naturelles, l 'autre, 
présentant, accompagnés de vélins du 
Muséum, les principaux types do Lému­
riens malgaches. Ils ont été aimablement 
communiqués par le service de Mamma­
lo gie du Muséum. On ne saurait trop 
remercier la direction du Musée d'Ethno­
graphie d'avoir bien voulu réserver, au 
sein de celte exposition d'ethnologie mal­
gache, une place à la question si impor­
tante et si à l'ordre du jour qu'est celle 
des réserves naturelles de Madagascar. 
Parmi les collections ethnographiques, 
&igo alons les vitrines consacrées à l'éclai­
rage indigène avec de nombreux types de 
lampes en pierre (vatodidy), aux objets en 
sparterie, où se voient d'intéressantes 
stylisation& d'ani maux, œuvres de femmes 
mahafaly; les vitrines de rabanes parmi 
lesquelles il faut signaler cet les, fabriquées 
par les femmes sakalaves de la région du 
Kandreho, et qui sont très particulières 
par leurs coloris et leurs dessins, la vitrine 
des bijoux (colliers, bracelets en argent 
et cuivre), celle de la magie, riche d'uue 
collection de« mohara >(cornes de bœufs 
ou bois taillés dans la mêmo forme con:. 
tenant divers objets ou substances magi­
ques), de colliers d'ody (amulettes) et celle 
des sculptnres sur bois, figurations hu­
maines et animales, œuvre d 'a1·tistes 
mahafaly, vezo, sihilnaka, etc ... , sont éga­
lement à signaler. 
Une mention particulière pour les 
grands aloalo, poteaux funéraires en bois, 
composés d'un ensemble de figures géo­
métriques sculptées et ajourées, juchées 
sur la tète d'un personnage et supportant 
elles-mêmes des statuettes représentant 
des hommes, des. femmes, des animaux. 
Ces aloalo qui se dressent surtout sur les 
tombeaux mahafaly auraient pour signi­
fication magique d'as�urer uno com­
munication constante entre les mânes des 
disparus et les vivants. 
Mentionnons, pour terminer, une ample 
documentation photographique réunie par 
M. Frénée, administrateur en chef des 
colonies et R. Decary et une collection de 
200 photographies en 30 X 40, extraites 
du lilm réalisé à Madagascar par la 
mission G. Petit el R. �fourlan (i932). 
* 
* * 
L'ART DES INCAS 
Gràcè à la bienveillance de M. J. L., 
Io Musée d'Ethnographie peut montrer au 
public une collection unique dans la salle 
d'expositions temporaireil. Celle collection 
a Clé constituée par 1\1. J. L., lors de son 
séjour au Pérou à Cuzco, il y a trois ans. 
Ses connaissances . ethnographiques, son 
intuition et son sens artistique lui o�t per­
mis de rassembler des objets d'une valeur 
inestimable. 
Les pièces les plus remarquables sont 
les objets en bois, des gobelets appelés 
• K'ERo > el des« PAKèA > ou 1 KENKO > 
d'une forme toui à fait curieuse. Quelques­
uus do ces " K'ero >sont formés de têtes 
indiennes ou de tètes de Félins dont uno 
se distingue par son caractère nette­
ment réaliste. Tous ces· objets sont peints 
do laque polychrome qui est restée très 
fraiche. 
L'influence européenne sur quelques­
uus nous permet de fixer leur date ap­
proximative qui s'étend entre le XIV• et 
le XVI• siècle, époque de la conquête du 
Pérou par Pizarre. 
Une série exceptionnelle de trente-neuf 
personnages en turquoise trouvés à Piquil­
lajta, près de Cuzco, suscite l'intérêt des 
amateurs comme des savants. Personne 
jusqu'à présent n'a· pu itlentiller le sens 
de ces figure�; on peut distinguer seule­
ment un prisonnier et une momie ; la plus 
grande représente peut-être un Inca. 
4 
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Une riche collection de poleries, qui 
comprend des objets de formes très 
diverse!!', de grandes et petites aryballes, 
d'élégants plats à anses zoomorphes, des 
marmites, des écuelles, toutes décorées 
Je dessins géométriques ou stylisés nous 
montre la finesse de leur goùt. 
Il nous reste à mentionner une série 
de personnages en pierre plus ou moins 
stylisés, :ies mortier� avec sur quelques­
uns des Serpents en relief, des objets en 
or el en argent, des couteaux en bronze à 
tète de Lama, des casse-têtes, des tissus 
ninsi que quelques photographies qui nous 
font entrevoir l'architecture incatique. 
Tons ces objets nous donnent un aperçu 
de la haute culture dei; Incas qui fut 
comme on sait, malheureusement détruite 
par la conquête espagnole. 
Renée LEMOINE et Heinz LEHMANN, 
attaché1 au Mmée d' Ethnographie. 
* 
* * 
LA SALLE D'ORGANOLOGIE 
MUS ICA.LE 
La petite salle dite d'organologie mu-
1icale, qui vient d'être installée au Musée 
d'Ethnographie, ne suffirait pas à conte­
nir l'ensemble 'des instruments que pos­
sède le Musée. Salle non pas comparative, 
puisqu'il ne s'agit pas là, à proprement 
parler, de comparer entre eux les instru­
ments des différentes parties du monde, 
d'opposer par exemple telle forme de vio­
lon arabe ou chinois à celle de nos violons 
européens; mais salle typologique où, 
classés méthodiqnement,se trouvent expo­
sés les divers types d'instrument�, et où, 
dans certains cas, leur évolution est résu­
mée grâce au rapprochement révélateur 
de quelques instruments : ainsi peut-on 
suivre le chemin qui va de l'arc musical 
à la harpe ou à la lyre, du tambour à mem -
brane fixe aux tambours doubles ou à sens 
variables. En quelque sorte il s'agit d'em­
brasser toutes les directions de la fact.ure 
instrumental e dans les civilisations an­
tiques ou primitives. 
Le classement adopté a pour base la 
matière physique et, plus particulièrement, 
acoustique du-premier corps qui vibre dans 
l'instrument: corps solide ou fluide. Est-il 
solirle, on constate d'abord s'il est tendu 
ou s'il n'est susceptible d'aucune tension. 
Est-il constitué par l'air, sous quelle 
forme cet air se présente: air ambiant ou 
enrermé dans une cavité quelconque. 
D'où la division générale entre les ins­
truments à corps solides non susceptibles 
de tension (pierre, os, coquille, terre cuite, 
bois, métal) el les instruments à corps 
solides tendus (membrane, écorce,corde), 
entre les instruments faisant vibrer l'air 
ambiant (tels les rhombes, fouets, etc.) el 
ceux qui possèdent une cavité dont on 
ébranle l'air en brisant le souffle par un 
biseau, par la vibration même des lèvres 
(cor, trompette) ou par l'interposition 
d'anches à mouvement périodique (cha­
lumeau). 
Ainsi se trouve supprimée la notion 
d'idiophone ou d'aulophone, derrière la­
quelle subsistait quelque peu le mépris 
attaché autrefois aux instruments dits de 
« percussion »ou de « rylhme >. 
A. S. 
PHOTOGRAPHIES DU KAFIRISTAN 
MM. A. Daniélou et R. Buruier exposent 
au Musée d'Ethnographie de très belles 
pholographies du Kafiristan. Invités par 
le roi d'Afghanistan et grâce à sa protec­
tion, ils sont les premiers européens qui 
aient pu pénétrer dans ces très curieu ses 
vallées des Kafirs. 
Leurs photographies nous montrent 
un pays très boisé, malgré la verticalité 
étonnante des vallées, une race aryenne 
sympathique, des vêtements drapés un 
peu à la. manière grecque, de grandes 
maisons en bois sculpté, des métiers, des 
danses religieuses, dont ils ont par ailleurs 
un bon film. 
Les Kallrs se divisent en deux races: 
les uns ont une langue indo-européenne et 
prétendent descen�re des soldats d'A­
lexandre, les autres dont la langue, très 
compliquée, oe semble se rattacher à 
aucune famille, se disent descendre des 
premiers habitants du monde: les Aroms. 
Leurs danses religieuses seraient, au dire-
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de M. Daniélou, l'or.igine des <lauses de 
11nde, el apparentées par ailleurs aux 
danses de la Grèce et de l'Afrique ber­
bère; elles permettraient de donner une 
origine commune aux danses rituel les de 
l'iode aryenne et du bassin de la Médi­
terranée. 
A côté de cellei du Kafiristan, sont 
encore exposées de très belles rhotogra­
phies des monastères tibétains du Sikkim, 
qui expriment bien la vie misérable des 
moines bouddhistes dans l'étonnante 
richesse de leur cadre. 
A propos d'un centenaire : 
VICTOR JACQUEMONT (1801-1832). 
Les Nouvelles el Informations de notre 
revue relatent d'autre part la cérémonie 
qui s'est déroulée en mai dernier au 
Muséum national J'Histoire naturelle, en 
l'honneur de Victor Jacquemont et à 
l'occasion du centenaire de sa mort. 
Il n 'est pas certain que beaucoup de 
natur;Llistes connaissent parfaitement, 
dans sa per8onne et dans son œu vre, celui 
dont les restes out été transférés au 
Muséum et inhumés le 29 novembre 1893, 
dans un caveau du vestibule sud des gaLe­
ries de zoologie. 
Victor Jacquemont est né à Paris en 
t80f. Pourvu d'une forte culture littéraire, 
il aborda toutefois, de boune heure, les 
sciences. Saus doute serait-il devenu un 
homme de laboratoire, si un accident 
survenu dans le laboratoire du chimiste 
Thénard n'avait mis ses jours en danger. 
La grave affection du larynx dom il était 
atteint, l'éloigna des recherches séden­
taires, pour une vie dans la nature et pour 
les voyages (t). Ses excursions dans les 
montagnes de l'Auvergne, les Cévennes, 
(1) Voir: Notice sur M. Victor Jacquemont 
T?yageur-naturalisle du Muséum d'Hist. N:it.: 
:-iouuellesAnn. Muséum d'Histoire Nat •• T Il 
1833. p. 360-364. Voir aussi : Translation' et 
Inhumation des restes de Guy de la Brosse et 
de Victor Jacquemont. faites au Muséum 
d'llisloire Naturelle le 29 novembre 1893. Nou­
œllesArch. Mus. His/. Nat .. 3• f' .. T. VI. 1894, 
p: IX-XVI. 
. 
la Suisse, l'initièrent à la botanique et la 
géologie et il publia en t824 une note sur 
les gisements de gypse dans les Alpes. 
En t8:!6, 1e voici en route vers l'Aml>­
rique, d'où il gagnera Haïti. Sur la recom­
mandation du géologue Cordier, les pro­
fesseurs du Muséum iui proposèrent d'en­
treprendre une mission scientilique dans 
les Indes. Séduit par ce projet, il soumet 
aux administrateur� du Jard111 des Plantes 
un plan de voyage qui rèvélait combien 
Jacquemont s'était mis au courant de tout 
cc qui arnit été publié sur lel'i Indes et à 
quel point il savait tout. ce qu'il y avait 
encore à faire riuur la connaissance de ce 
pays. 
Il s'embarque à Brest le 9 aotit f8�8, 
sur la corvette Zelée el arriva seulement 
à Calcutta eu mai iM29. Il y fut accueilli 
avec la pins grande bienveillance par le 
r.;ouvernement de l'Inde, lord Benting et 
y séjourna pour se fami1iariser avec la 
langue et les mœurs dn pays. 
Le 6 novembre, il se met en ronte. Il se 
rend dans les mont3gnes qui séparent le 
bassin <lu Gange de celui de la Nerbaddah 
et étudie leur structure ; il atteint Delhi, 
puis aborde les contreforts de !'Himalaya, 
traverse deux hautes chaines de ces moo­
tagnos et pénètre en territoire chinois. 
« Je reviens en ce moment, écrit-il à c& 
sujet, d'une excursion h demi armée que 
j'ai faite dans le Céleste Empire et que j'ai 
conduite de la manière la plus heureuse. 
Quantité de plantes nouvelles et des restes 
organiques que j'ai trouvés à la hauteur 
énorme de 5.600 mètres, me payèrent 
amplement des pëines et fies fatigues de 
mon expédition.':; 
De retour à Delhi, il conçoit le hardi 
projet d'explorer le ro�·aume de Lahcre el 
de Cachemire, totalement fermé aux 
Européens et qu'il put parcourir grâce à 
la conquête qu'il fit de son souverain 
Rundjet-Singh. Nouveau retour à Delhi 
d'où il expédie ses collections, puis il 
s'achemine vers Bombay. li était déjà très 
épuisé par de dures pérégrinations sous un 
climat pernicieux. Malgré une crise de 
dysenterie, il n'hésite point à aller visiter 
l'ile de Salsette. �lais lia, il tombe sérieu­
sement malade. De relour à Bombay, ses 
forces déclinenl. Il s'y éteint le 7 décembre 
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t832. A aucun moment son intel ligence 
lucide ne l'abandonna. Il vit venir la mort 
avec sérénité, com me en témoigne l'émou­
vante lettre suivante qu'il adressait à son 
frlre quelques jours avant sa mort : 
• Ma fin, si c'est elle qui approche, est 
douce et tranquille. Si lu étais là, assis sur 
le bord de mon lit, avoc notre père cl Fré­
déric, j'aurais l'âme brisée et je ne ,·errais 
pas venir la mort avec celte résignation el 
celle sérénité 1 Console-toi... Console 
notre pére. Consolez-vous mu tuellement, 
mes amis ! liais je suis épuisé par cet 
effort d 'écrire, il faut vous dire adieu ! 
Adieu ! Oh ! que vous ètez aimés de votre 
pauvre Victor ! Adieu, pour la dernière 
fois! 1 
Victor Jacquemont nous a laissé un 
journal de route, qui sous le titre de : 
Voyage dan1 l'Inde par Vic tor Jacquemont 
µendant lt1 année1 1828 à 1832, fut publié 
sous les auspices de Guizot (F. Didot, Paris, 
t8H) et comprend 3 volumes de texte el 
3 volumes de planches el dessins. 
Nous avons de lui en outre une volumi 
neuse correspond:mce qui fut classée et 
publiée par tranches successives : corre1-
pondance ••• aoec1a/amille etplu1ieur1de1e1 
ami& pendant ion voyag�dam l'Inde. (t828-
t83!) ; corre1ponda11ce inédite •.• aoec sa 
famille et 1e1 amil (t824-t832) , publiée par 
Prosper Mérimée ; correspondance ... avec 
le capitaine de vaisseau Cordier, pui s avec 
MlleNoizetde Saint-Paul (publiée en 1 896 ). 
Il faut signaler en outre quelques lettres 
ou fragments de lellres ayant paru dans 
diverses revues et notamment les quatre 
lettres inédites au professeur Cordier, 
publiées par L. Bultingaire, dans le Bulletin 
du 1Jlu1éum(N•?, 1932,p. '784-791). 
Enfin, tout récemment, sous le titre : 
Victor Jacquemont. - Elut et politi que 
aociale de l'Inde du Nord en 1830, Alfred 
Martineau a publié avec une introduction, 
des extraits de son Journal de l'oyage. 
Comme le titre l'indique, l'auteur de celle 
édition a surtout retenu le point de vue 
sociologique de l'œuvre de Jacquemont 
(Bibliothèque d'Histoire coloniale, publiée 
par l'Académie des Sc. colon. el la Soc. de 
l'Hist. des Colonies françaises ; E. Leroux 
el Masson et Ci•, Paris, 1933) . 
A la même date, le Tolu me 2 des Publi-
calions du Jluaéum national d' Histoire natu­
relle, nous fait connai tre les lettres de 
Victor Jacquemont à Jean de Charpentier, 
avec une introduction de L. Bultingaire et 
des notes de P. Maes (Masson et C1•, Paris). 
t.:e11 lettres , toutes inédites, étaient con· 
ser,·ées parmi les documents manuscrits 
de la bibliothèque du Muséum. Elles on\ 
été écrites entre 1822 el t8t.8, c'est-à-dire 
dans la période de la vie de leur auteur 
com prise entre 22 et 28 ans et ce son\ les 
premières lettres que nous ayons de lui. 
Jean do Charpentier, auquel elles son\ 
adressées était un géologue d'origine alle­
mande, qui avait travai lié et publié en 
France et s 'etail lixé en Suisse où le 
connut Jacquemont. 
Les lettres que nous livre M. Bultingaire 
offrent donc, à des divers titres, un inlé· 
rèt do premier ordre. Le tr.mpéramenl 
de natura·iste qui animait Jacquemont, 
surtout de botaniste et de géologue, s'y 
révèle à tout instant ; mais le chimiste y 
reparait çà el là (par exemple, lettre XII, 
p. 62). On trouve dans ces lettres des 
considérations d'ordre systématique sur 
les plantes, mais aussi dos réflexions géné­
rales et critiques , et on hra avec inlérêl 
l'analyse qu'il fait (lettre IX), du livre de 
Jean de Charpen tier sur les Pyrénées. 
A côté de cela, Jacquemont fait des 
incu 1 sioos dans le domaine des lettres, du 
théâtre, de la poïtique, et, comme l'écril 
L .  Bullingaire dans sou introduction, on 
peut dire que «ces lettres apportent une 
contribution sérieuse à l'histoire de la 
science et à celle de la pensée vers la fin 
du premier tiers du XIX• siècle. • 
Quant au style de Jacquemont, son 
éloge n'est plus à faire. On y goûte une 
fraî cheur, une sincérité, une élégance 
remarquables. On y devine un ardent 
esprit, qui jamais ne se laisse entrainer à 
quelque chose d'emphatique on de décla· 
matoire. Ce style est souvent enjoué, plein 
d'humour, parfois terriblement caustique. 
Il faut voir la manière dont Thouin, profes­
seur d'économie rurale au Jardin des 
Plantes, est malmené. Après avoir lra· 
duit l'esprit d'un cours qu'il fit en août 
t82t sur les i nstruments aratoires, Jac· 
quemont ajoute : • Voilà, mon cher ami, 
un petit chef-d'œuvre dans le genre aca-
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dêmique de l'éloquence aratoire. Le bon­
homme Thouin en a débité de pareils pen· 
dant cinquante ans au Jardin des Plantes, 
à li h. t/� du matin et il a eu constamment 
� auditeurs, qu'il ne payait pas et qui 
l'écoutaient sérieusement. Réellement le 
monde est sérieusement bête . .. > (lettre 
XV, p. 83-84). Et dans la lettre suivante 
(XVI, p. 87), comme J. de Charpentier lui 
avait laissé, en sa réponse, entrevoir 
l'estime uans laquelle il tenait Thouin, 
Jacquemont de répliquer : « . . . mon inno· 
cente plaisanterie vous a fàché et vous 
Tous êlez moqué de moi. . . le fat 1 qui ose 
mettre en question une réputation euro­
péenne. Européenne ! que dis-je? cosmo­
polite 1 (car il envoyait dans toutes les 
parties du monde des graines très con­
nues partout pour ne lever nulle part). » 
Il est infiniment agréable de lire les 
lettres de V. Jacquemont à J. de Charpen· 
lier, et cela à divers titres. On ne saurait 
trop recommander à tous le volume 
publié par L. Bultingaire et P. 'Macs et 
c'est le meilleur remerciement qu'on 
puisse faire aux auteurs, de n ous l'avoir 
livré. 
G. PETIT. 
